
Extraits de « L’Evangile tel qu’il m’a été révélé » par Maria VALTORTA 

Tome 1 /1 

Dieu n’a pas choisi pour son trône un astre du ciel, ni le palais d’un souverain puissant. Il n’a pas voulu 
non plus les ailes des anges pour y poser ses pieds. Il a voulu un sein sans tache. Eve aussi avait été 
créée sans tache, mais spontanément elle voulut se corrompre. Tandis qu’Eve se trouvait dans un 
monde pur, Marie vécut dans un monde corrompu, sans consentir à blesser sa pureté par la plus 
petite pensée dirigée vers le péché. Elle savait l’existence du péché. Elle en a vu les divers aspects et 
les plus horribles. Elle les a tous vus, jusqu’au plus horrible : le déicide. Mais elle les a connus pour les 
expier et être Celle qui a pitié des pécheurs et prie pour leur rédemption. 

Tome 1/4 

Les justes sont toujours des sages : amis de Dieu, ils vivent en sa compagnie et Lui les instruit, Lui 
l’infinie Sagesse… Les ménages chastes sont gardés par les anges ; et d’eux descendent de bons fils, 
qui font de la vertu de leurs parents la règle de leur propre vie. 

Tome 1/15 

La droiture de la conscience procure une mort sereine, et les prières des saints vous obtiennent 
pareille mort. 

Tome 1/25 (de Marie) 

Qu’est-ce que l’obéissance aux Commandements de Dieu ? C’est le Bien, car Dieu ne commande que 
le Bien. Qu’est-ce que la désobéissance ? C’est le Mal, car elle met dans l’âme les sentiments de 
rébellion, terrain propice au travail de Satan… Eve voulut la jouissance, le triomphe, la liberté. 
J’acceptai la douleur, l’anéantissement, l’esclavage… Je devins la Servante du Seigneur dans ma chair, 
dans ma conduite, dans mon esprit, me fiant à Lui , non seulement pour la conception virginale, mais 
pour la défense de mon honneur, la consolation de mon époux, pour le moyen de le porter à la 
sublimation du mariage, de façon à faire de nous ceux qui rendent à l’homme et à la femme leur 
dignité perdue. 

Tome 1/28 (de Marie) 

Remettez à Dieu la garde de votre réputation et des affections qui vous tiennent à cœur. Méritez par 
une vie sainte la protection de Dieu, et puis allez tranquilles. Même si tout le monde était contre 
vous, Il vous défendra auprès de ceux qui vous aiment et fera ressortir la vérité. 

Tome 1/31 (de Marie, à propos de la prière) 



Etes-vous faibles, pauvres, pleins de défauts ? Invoquez la sainteté du Seigneur : « Saint, saint, 
saint !… » Appelez-le, ce Saint béni, au secours de votre misère. Il viendra faire passer en vous sa 
Sainteté. Etes-vous saints et riches de mérites à Ses yeux ? Invoquez également la Sainteté du 
Seigneur. Cette sainteté infinie fera croître toujours plus la vôtre… Ne vous dépouillez jamais de la 
protection de la prière, contre laquelle s’émoussent les armes de Satan, les malices du monde, les 
désirs de la chair et l’orgueil de l’esprit. Ne déposez jamais ces armes  qui ouvrent le ciel et en font 
pleuvoir grâces et bénédictions… La Terre a besoin d’un bain de prières pour se purifier des fautes qui 
attirent les châtiments de Dieu. Et, étant donné que les âmes de prière sont peu nombreuses, elles 
doivent prier beaucoup pour suppléer à la carence des autres. 

Tome 1/35 (de Marie) 

Ce qui est saint est toujours soumis  et humble. Dieu est le maître du temps. Quand on espère en Lui, 
on profite de sa providence même pour les choses matérielles. L’égoïsme n’avance à rien : il retarde 
tout. La charité ne retarde rien : elle avance les réalisations. Retenez bien cela. 

Tome 1/37 (de Marie) 

Je prie pour vous. Rappelez-le. La béatitude d’être au ciel, vivant dans le rayonnement de Dieu, ne me 
fait pas oublier mes fils qui souffrent sur la Terre. Et je prie. Le ciel entier prie, car le ciel aime. Le ciel, 
c’est la charité vivante. Et la charité a pitié de vous. Mais, s’il n’y avait que moi, ce serait déjà une 
prière suffisante pour les besoins de qui espère en Dieu, puisque je ne cesse de prier pour vous tous : 
saints et dépravés, pour donner aux saints la joie, pour donner aux méchants le repentir qui sauve. 
Venez, venez, ô fils de ma douleur. Je vous attends au pied de la Croix pour vous faire grâce. 

Tome 1/ 39 (de Marie) 

Etre la Mère du Fils de Dieu, c’est une bienheureuse destinée ; être Mère du Rédempteur, c’est une 
destinée d’atroce douleur… J’ai possédé Dieu à travers une douleur sans cesse grandissante. 

Tome 1/57 (de Jésus) 

C’est toujours Marie qui prend la main de Jésus et la guide, maintenant encore. Maintenant, Jésus 
sait bénir. Mais parfois, sa main transpercée retombe lasse et découragée, parce qu’il est inutile de 
bénir. Vous détruisez ma bénédiction. Elle retombe encore , indignée, parce que vous me maudissez. 
C’est alors Marie qui contient cette indignation en baisant cette main. Oh ! le baiser de ma Mère ! Qui 
résisterait à ce baiser ? Puis, de ses doigts délicats, avec un amour si impérieux, elle prend mon 
poignet et me force à bénir. Je ne puis repousser ma Mère, mais il faut passer par Elle pour la faire 
votre Avocate… Elle est ma Reine avant d’être la vôtre, et son amour pour vous a des indulgences que 
le mien même ne connaît pas. Et Elle, avec les perles de ses larmes et l’évocation de ma Croix, dont 
Elle me fait tracer le signe en l’air, plaide votre cause et me persuade : « Tu es le Sauveur. Sauve ! » 



Tome 1/59 (de Jésus) 

Le Décalogue, c’est la Loi. Mon Evangile, c’est la doctrine qui vous rend plus claire cette Loi et plus 
aimable à la suivre. Il suffirait de cette Loi et de cette doctrine pour faire, des hommes, des saints… 
Moi qui ai multiplié les pains, je pouvais faire foisonner l’argent  si je l’avais voulu. Mais je n’étais pas 
venu pour procurer des satisfactions humaines à personne. Moins encore à ceux que j’avais appelés. 
J’avais prêché le sacrifice, le détachement, une vie chaste, l’humilité de condition. Quel Maître aurai-
je été, et quel Juste, si j’avais donné à quelqu’un, parce que c’était le moyen de le retenir, de l’argent 
pour flatter sa cupidité et sa sensualité !... 

 Dans mon Royaume, on devient « grand » en se faisant « petit ». Qui veut être grand aux yeux du 
monde n’est pas capable de régner dans mon Royaume. C’est de la paille pour le lit des démons. Car 
la grandeur mondaine est en opposition avec la Loi de Dieu… 

Souvent le monde donne le titre de « grands » à des criminels. Non… La grandeur n’est pas 
compatible avec le crime. Elle réside dans la bonté, l’honnêteté, l’amour, la justice. Voyez vos 
« grands », quels fruits empoisonnés  ils vous offrent. Ils les cueillent dans la perversion démoniaque 
de leur jardin intérieur ! 

Tome 1/63 (de Jésus) 

Un fils n’est pas seulement un être de chair. C’est une intelligence, un cœur, un esprit. Croyez-le donc, 
personne plus qu’un père et une mère n’a le droit et le devoir de former cette intelligence, ce cœur, 
cet esprit.  

La famille existe et doit exister. Il n’y a pas de théorie ou de progrès qui puisse s’opposer à cette vérité 
sans provoquer la ruine. D’une famille qui se désagrège ne peuvent venir dans l’avenir que des 
hommes et des femmes toujours plus dépravés et qui causeront de plus grandes ruines. Et je vous dis 
en vérité qu’il vaudrait mieux qu’il n’y eût plus de mariages, ni d’enfants sur la Terre, plutôt que d’y 
avoir des familles désunies, des familles qui ne soient pas des écoles de vertu, de travail, d’amour, de 
religion, mais un chaos où chacun vit pour soi comme des engrenages mal assemblés qui finissent par 
se rompre. 

Rompez, désagrégez. Les fruits de cette désagrégation de la plus sainte des sociétés, vous les voyez, 
vous les subissez. Continuez donc, si vous voulez. Mais ne vous lamentez pas si cette Terre devient 
toujours plus un enfer, repaire de monstres qui dévorent familles et nations. Vous le voulez : qu’il en 
soit ainsi… 

Tome 1/68 (Jésus au Temple) 

La volonté de ce peuple n’est pas bonne et il n’aura pas la paix. Il méconnaîtra son Roi, le Juste, le 
Sauveur, parce qu’il attend un roi revêtu de la puissance humaine, alors que Lui est le Roi de l’esprit. 
Ce peuple ne l’aimera pas, parce que le Christ prêchera ce qui ne  plaît pas à ce peuple. Le Christ ne 
combattra pas des ennemis pourvus de chars et de cavalerie, mais les ennemis de l’âme qui inclinent 



vers des jouissances infernales le cœur de l’homme créé pour le Seigneur. Et cela, ce n’est pas la 
victoire qu’Israël attend de Lui.  

Il viendra, Jérusalem, ton Roi monté sur l’ânesse et l’ânon, c’est-à-dire les justes d’Israël et les gentils. 
Mais l’ânon, je vous le dis, lui sera plus fidèle. Il Le suivra, précédant l’ânesse, et grandira sur la route 
de la Vérité et de la Vie. 

Israël, à cause de sa volonté mauvaise, perdra la paix et souffrira en elle-même, pendant des siècles, 
ce qu’il a fait souffrir à son Roi réduit par eux à être « l’Homme des douleurs » dont parle Isaïe. 

Tome 1/71 (à propos du moment de la mort) 

Même si vous ne l’avez pas mérité, osez m’appeler auprès de vous. Je viendrai. Les mains pleines de 
grâces et de réconfort, le Cœur débordant de pardon et d’amour, sur les lèvres des paroles 
d’absolution et d’encouragement. La mort perd toute âpreté lorsqu’elle vous prend entre mes bras. 
Croyez-le. 

Je ne puis supprimer la mort, mais je la rends douce à qui meurt en se confiant à Moi. Le Christ l’a dit, 
pour vous tous, sur sa Croix : « Seigneur, je te remets mon esprit ». Il l’a dit en pensant, dans son 
agonie, à vos agonies, à vos terreurs, à vos erreurs, à vos craintes, à vos désirs de pardon. Il l’a dit, le 
cœur déchiré, avant que la lance ne le perce, d’un déchirement spirituel plutôt que physique, pour 
que les agonies de ceux qui meurent en pensant à Lui soient adoucies par le Seigneur et que l’esprit 
passe de la mort à la Vie, de la douleur à la Joie pour toujours. 

Tome 1/72 (de Marie) 

Qui VEUT être bon le devient, et la bonté fait accéder au Royaume de Dieu… Je voudrais vous amener 
au point où en était mon époux quand il disait : « Même si nous devions n’avoir plus rien, nous 
posséderions toujours tout, car nous avons Jésus ». 

Tome 2/2 (de Jésus) 

Plus on est en grâce avec Dieu, et plus la mission est bénie et fructueuse… Quand vous priez, unissez-
vous toujours, toujours, toujours à Moi. Je prierai à haute voix pour vous, couvrant votre voix 
d’homme avec ma voix d’Homme-Dieu. Je mettrai votre prière sur mes mains transpercées et 
l’élèverai vers le Père. Elle deviendra hostie d’un prix infini. Ma voix fondue avec la vôtre montera 
comme un baiser filial vers le Père, et la pourpre de mes blessures rendra précieuse votre prière. 
Soyez en Moi si vous voulez avoir le Père en vous, avec vous, pour vous. 

Tome 2/6 (de Jésus) 

Les deux chemins que prend plus communément Satan pour arriver aux âmes  sont l’attrait charnel 
et la gourmandise. Il commence toujours par le côté matériel de la nature. Après l’avoir démantelé et 
asservi, il dirige l’attaque vers la partie supérieure. D’abord le côté moral : la pensée avec son orgueil 



et ses convoitises, puis l’esprit en lui enlevant non seulement l’amour, mais aussi la crainte de Dieu. 
L’amour divin n’existe déjà plus quand l’homme l’a remplacé par d’autres amours humains. C’est alors 
que l’homme s’abandonne corps et âme à Satan pour arriver aux jouissances qu’il poursuit, pour s’y 
attacher toujours plus. 

Tome 2/12 (de Jésus) 

La guerre est un châtiment de Dieu pour punir les hommes. Elle exprime que l’homme n’est plus un 
vrai fils de Dieu. Quand le Très-Haut créa le monde, Il fit tout : le soleil, la mer, les étoiles, les fleuves , 
les plantes, les animaux, mais Il ne fit pas les armes. Il créa l’homme et lui donna des yeux pour qu’Il 
eût des regards d’amour, une bouche pour dire des paroles d’amour, des oreilles pour les écouter, des 
mains pour donner aide et caresses, des pieds pour courir avec empressement vers le frère qui est 
dans le besoin, et un cœur capable d’aimer. .. 

 Il donna à l’homme l’intelligence, la parole, l’affection, les sentiments, mais Il n’a pas donné la haine. 
Pourquoi ? Parce que l’homme, créature de Dieu, devait être amour comme Dieu est Amour. Si 
l’homme était resté créature de Dieu, il serait resté dans l’amour et la famille humaine n’aurait pas 
connu la guerre et la mort… 

Si vous aimez Dieu avec toutes les ressources de votre être, vous ne pécherez pas, car le péché est 
une douleur que l’on cause à Dieu. Qui aime ne veut pas faire souffrir. Si vous aimez le prochain 
comme vous-mêmes, vous ne serez que des fils respectueux pour les parents, époux fidèles à votre 
conjoint, hommes honnêtes dans le commerce, sans violence pour les ennemis, sans mensonge dans 
les témoignages, sans envie pour qui possède, sans désirs luxurieux pour la femme d’autrui. 

Tome 2/13 (de Jésus) 

Je n’ai pas de rancœur pour qui ne me connaît pas. Je n’en ai pas non plus pour qui me hait. Mais j’en 
souffre pour le mal qu’ils se font à eux-mêmes. 

Tome 2/17 (de Jésus) 

Je veux qu’on m’appelle « le Fils de l’Homme », car je m’anéantis moi-même, en prenant sur Moi 
toutes les misères de l’homme, pour les porter *c’est ma première croix* et les supprimer après les 
avoir portées, mais sans qu’elles m’aient atteint. C’est ma joie de les porter, car Fils de l’Humanité, je 
rendrai l’humanité fille de Dieu. Comme au premier jour… 

La sainteté n’exclut pas l’obéissance, mais au contraire la perfectionne. Il y a l’exemple à donner, en 
plus du reste. Que dirais-tu d’un père, d’un frère aîné, d’un maître, d’un prêtre, qui ne donneraient 
pas le bon exemple ? 

Tome 2/18 (de Jésus) 



Il vaut mieux pécher par bonté d’âme et par confiance, que par défiance et dureté. Si tu fais du bien à 
un indigne, quel mal en résultera pour toi ? Aucun. Mais au contraire, la récompense de Dieu sera 
pour toi toujours fidèle, pendant que l’autre aura le démérite d’avoir trahi ta confiance. 

Tome 2/28 (de Jésus) 

Vous me suivez, vous m’aimez. Vous, comme les plantes au printemps, vous vous parez de bonnes 
intentions, d’affectueux sentiments. Vraiment Israël, dans cette aube de mon apostolat, ressemble à 
nos douces campagnes au lumineux mois de Nisan. Mais écoutez : comme brûlés par la sécheresse, 
vous verrez venir Satan qui vous dessèchera de son souffle envieux…  

Puis le monde dont le vent glacial gèlera vos fleurs… Viendront les bourrasques des passions, et le 
dégoût, comme une pluie persistante. Tous mes ennemis et les vôtres  viendront faire périr tous les 
fruits des désirs qui avaient fleuri en Dieu… 

Faites bonne garde pour donner des fruits de vie éternelle. Je vous cultive… Ne faites pas en sorte 
que Satan ricane sur les ruines de mon travail, de mon sacrifice et de votre âme. 

Cherchez la lumière. Cherchez le soleil. Cherchez la force. Cherchez la vie. Je suis la Vie, la Force, le 
Soleil, la Lumière de celui qui aime. Je suis ici pour vous conduire là d’où Je suis venu. Je parle ici pour 
vous appeler tous et vous montrer la Loi des Dix Commandements qui donnent la Vie éternelle. Je 
vous donne cette consigne d’amour : Aimez Dieu et le prochain. C’est la condition première pour 
accomplir tout autre bien, le plus saint des Dix Commandements : aimez ! 

Ceux qui aimeront en Dieu, qui aimeront Dieu et dont Dieu sera le Seigneur, auront sur Terre et au 
Ciel la paix qui sera pour eux une tente et une couronne. 

Tome 2/29 (Jésus à Judas qui demande à Le suivre) 

Je ne suis pas venu pour m’imposer et faire la guerre. Je ne dispute aux forts et aux puissants aucun 
royaume, aucun pouvoir. Ce n’est qu’à Satan que je viens disputer les âmes et je viens briser les 
chaînes de Satan avec le feu de mon amour. Je viens pour enseigner la miséricorde, la justice, 
l’humilité, la continence. 

Je le dis à tous : N’ayez pas soif des richesses humaines, mais travaillez pour les richesses éternelles… 
Les Hérode aussi bien que les César peuvent dormir tranquilles pendant que je parle aux foules. Je ne 
suis pas venu arracher le sceptre à qui que ce soit. 

Tome 2/30 (de Jésus) 

Ce n’est pas la violence, mais la sainteté qui rend victorieux sur terre et au-delà ! Car Dieu est avec les 
justes. 

Tome 2/42 (de Jésus) 

Au Seigneur Très-Haut, grâces et honneurs sont rendus pour ce temps de paix où Il a rétabli sa 
paternité brisée avec les fils des hommes… Dieu, le Roi des rois, a choisi son Fils pour construire dans 



les cœurs sa maison… Mais, si l’homme n’aide pas le Seigneur, c’est inutilement que le Seigneur 
voudra construire sa maison… Vous ne serez quelque chose que lorsque vous serez des demeures 
purifiées où Dieu puisse descendre et se reposer. 

Tome 2/47 (de Jésus) 

La bénédiction agit et persiste si les âmes restent fidèles à la Loi de Dieu et à mon enseignement. 
Dans le cas contraire, la grâce disparaît ; et c’est juste. Car s’il est vrai que Dieu donne le soleil et l’air 
aux bons comme aux méchants, pour qu’ils vivent, et s’ils sont bons deviennent meilleurs, et s’ils 
sont mauvais se convertissent, il est juste aussi que d’autre part la protection du Père devienne 
châtiment pour le méchant afin de le rappeler par des peines au souvenir de Dieu. 

La douleur augmente les mérites des justes qui la supportent sans désespérer ni se révolter, et qui 
l’offrent, en s’offrant par leur résignation en sacrifice d’expiation pour leurs propres manquements et 
pour les fautes du monde. Elle est rédemption pour ceux qui ne sont pas justes. 

Tome 2/48 (de Jésus) 

Bienheureux ceux qui veulent me connaître pour m’aimer. En eux et pour eux, Je serai bénédiction. 

Tome 2/50 (de Jésus) 

Le monde peut tout me donner en fait de mal, mais Je pardonnerai tout au monde parce que, pour 
venir au monde et le racheter, Je l’ai eue, Elle, l’humble et grande Reine du Monde, que le monde 
ignore, mais c’est par Elle qu’il a eu le Bien et l’aura davantage au cours des siècles. 

Tome 2/53 (de Jésus) 

M’aimer, uniquement par amour, sera le propre d’un petit nombre… Ainsi seront les hommes peu 
nombreux qui m’aimeront d’amour : un seul suffira pour apaiser la faim d’un si grand nombre. 

Tome 2/54 (de Jésus) 

Si Dieu pourvoyait à tout, Il commettrait un vol envers ses amis. Il les priverait du pouvoir d’être 
miséricordieux et d’obéir par conséquent au commandement de l’amour. Mes amis doivent avoir 
cette marque de Dieu, qui leur soit commune avec Lui : la sainte Miséricorde qui se manifeste en 
œuvres et en paroles. Et les malheurs d’autrui fournissent à mes amis la manière de l’exercer. 

Tome 2/66 (Jésus, à Marie) 



Mon Collège (de disciples) doit représenter le Monde et, dans le Monde, tous ne sont pas des anges 
et tous n’ont pas la trempe de Pierre et d’André. Si J’avais choisi toutes les perfections, comment les 
pauvres âmes malades oseraient-elles devenir mes disciples ? Je suis venu sauver ce qui était perdu… 

Tome 2/68 (de Jésus) 

La Foi mérite récompense. Qui Me désire Me possède. 

Tome 2/69 (de Jésus) 

Pourquoi l’homme est-il si égoïste ? Parce que l’amour a été étranglé au Paradis Terrestre. Mais Je 
suis venu dénouer le lacet et rendre la vie à l’amour. 

Tome 2/70 (de Jésus) 

Je suis la Vérité et la Science. Qui croit en Moi aura en lui justice, sagesse, amour et paix. 

Tome 2/72 (de Jésus) 

La grâce opère tantôt comme un coup de tonnerre, tantôt lentement. Mais elle agit toujours là où se 
trouve la volonté d’être juste. 

Tome 2/79 (Jésus, à Marie) 

Maman, si le Fils de l’Homme devait aller uniquement là où on L’aime, Il devrait s’éloigner de cette 
terre et retourner au Ciel. J’ai partout des ennemis. Car on hait la Vérité et Moi, Je suis la Vérité. Mais 
Je ne suis pas venu pour trouver un amour facile. Je suis venu pour faire la Volonté du Père et 
racheter l’homme.  

L’Amour, tu l’es, Maman. Tu es mon Amour qui compense pour Moi tout le reste. Toi et ce petit 
troupeau qui chaque jour s’accroît de quelques brebis que j’arrache au loup des passions et que 
J’amène au bercail de Dieu.  

Pour le reste, c’est le devoir. Je suis venu accomplir ce devoir, et Je dois l’accomplir jusqu’à me briser 
contre leurs cœurs de pierres réfractaires au Bien. Et même, ce n’est que lorsque Je serai tombé, 
baignant ces cœurs dans mon Sang, que Je les attendrirai en y imprimant mon Signe qui annule celui 
de l’Ennemi. Maman, c’est pour cela que Je suis descendu du Ciel. Je ne puis qu’en désirer 
l’accomplissement. 

Tome 2/76 (de Jésus) 



Avec Moi, il ne peut y avoir que ceux qui aiment l’humilité, la douceur, la continence, l’honnêteté et 
l’Amour, par-dessus tout l’Amour, parce que celui qui aime Dieu et le prochain possède par suite 
toutes les vertus et gagne le Ciel. 

Il n’y a qu’une doctrine, pour tous : justice, honnêteté, continence, pitié. Et chercher à connaître la 
Vérité, c’est-à-dire Dieu, unique et éternel, car sans cette connaissance, tout acte est privé de grâce et 
donc de récompense éternelle. 

Tome 2/84 

L’Amour est le Rédempteur de l’individu. Celui qui aime commence sa rédemption. Le Fils de 
l’Homme la complètera. 

Tome 2/89 (de Jésus, à propos des maladies et de la mort) 

Le Nom de Jésus est miraculeux contre les maladies et les passions… Les maladies sont un désordre 
dans l’ordre. Dieu, en effet, a créé l’homme sain et parfait. Le désordre amené par Satan dans l’ordre 
donné par Dieu a amené avec lui  les infirmités de la chair et les conséquences qui en dérivent, à 
savoir la mort ou bien les hérédités funestes. L’homme a hérité d’Adam et d’Eve la tache d’origine , 
mais pas celle-là seulement. Et la tache s’étend toujours plus, embrassant les trois branches de 
l’homme : 

*la chair toujours plus vicieuse et, par là, faible et malade 

*le moral toujours plus orgueilleux et, par là, plus corrompu 

*l’esprit toujours plus incrédule, c’est-à-dire toujours plus idolâtre. 

A cause de cela, il faut enseigner le Nom qui met Satan en fuite, le graver dans l’esprit et dans le 
cœur, le mettre sur le Moi intérieur comme un sceau de propriété. 

Tome 2/98 (de Jésus) 

Les péchés des individus s’accumulent et amènent le châtiment des nations… Je sauverai ceux qui se 
repentent et reviennent à Dieu. Les impénitents n’obtiendront pas la rédemption. 

Tome 2/103 (de Jésus) 

Je ne veux pas dans les cœurs une résurrection forcée. Je forcerai  la mort, et elle me rendra sa proie, 
car Je suis le Maître de la mort et de la vie. Mais quand il s’agit des esprits, ce n’est pas une matière 
inanimée et sans vie, mais ce sont des essences immortelles capables de se redresser par leur propre 
volonté ; Je ne force pas leur résurrection… 

Une seule chose est nécessaire : connaître Dieu. 

Joseph était un saint. Dieu sait où Il met ses dons. 



Bethléem repoussa Joseph et Marie parce que le cœur des hommes est fermé à la charité. 

Un jugement, même celui d’un prêtre, s’il n’est pas éclairé par Dieu, est un pauvre jugement. 

Tome 2/104 

Le plus souvent, vous sauverez sans le savoir, les personnes que vous voudriez le plus sauver. Ce n’est 
qu’au Ciel que vous verrez venir à votre rencontre, ou monter au Royaume Eternel, ceux que vous 
aurez sauvés. Et votre joie de bienheureux augmentera pour chaque personne sauvée. Parfois, vous 
le saurez dès cette terre… La volonté de se racheter est déjà absolution. 

Tome 2/107 

Ma doctrine consiste dans la connaissance précise du Décalogue, dans l’amour et la miséricorde… 
L’homme, bien ou mal marié, doit vivre avec son épouse et ne pas la répudier, ce qui favorise des 
adultères et autres situations pires… Malheur à ceux qui, par une rigueur intransigeante, amènent un 
esprit au désespoir ! Ce ne sont pas les intérêts de Dieu, mais ceux de Satan qu’ils servent. 

Tome 3/2 

Un des secrets du parfait fidèle est de ne s’ériger jamais en interrogateur de Dieu. 

Tome 3/4 

Le pardon est la forme la plus élevée de l’amour…  Rien ne contamine si on ne veut pas être 
contaminé… L’union avec Dieu est salut, toujours…  On ne peut accuser Dieu d’être injuste, car Lui ne 
s’impose pas. A tous Il ouvre les bras, mais si quelqu’un lui dit : « va-en ! », Il s’en va. Il va chercher 
l’amour et en inviter d’autres jusqu’à ce qu’Il trouve quelqu’un qui lui dise : « Je viens ». 

Tome 3/9 (de Jésus) 

L’argent est la chose la plus inutile et dégoûtante qui existe sur la terre. Il ne sert que pour les choses 
matérielles, le péché et l’enfer. Rarement l’homme s’en sert pour le bien… 

Dieu se répand sur les justes, et plus ils se livrent à son amour, plus Lui l’augmente, et plus la sainteté 
grandit. C’est la mystérieuse et ineffable opération de Dieu et des esprits. Il s’accomplit dans les 
silences mystiques et sa puissance, que les mots humains ne peuvent décrire, crée d’indescriptibles 
chefs-d’œuvre de sainteté. Ce n’est pas une erreur, mais une parole sage que de demander que Dieu 
augmente son amour dans un cœur. 



Tome 3/15 

Voilà le secret pour aimer : être bon. Alors on aime sans se demander si un tel a, ou non, la même 
foi… Les enfants qui sont bons sont des anges. Les anges ont une seule patrie : le Paradis. Ils ont une 
seule religion : celle du Dieu unique. Ils ont un seul Temple : le cœur de Dieu. 

Tome 3/17 (de Jésus, s’exprimant sur la femme chrétienne) 

La femme sait aimer. Elle est faite pour aimer ; elle a avili l’amour en en faisant une convoitise des 
sens mais, au fond de sa chair est toujours prisonnier le véritable amour, la gemme de son âme : 
l’amour dépouillé  de l’âcreté fangeuse des sens, fait d’ailes et de parfums angéliques, fait de flamme 
pure et de  souvenir de Dieu, de son origine divine, de sa création faite par Dieu. La femme : le chef-
d’œuvre de la bonté auprès du chef-d’œuvre de la Création qu’est l’homme… 

Soyez des mères et des sœurs auprès des saints. Eux aussi ont besoin d’amour. Ils se fatigueront et 
s’épuiseront dans l’évangélisation. Aidez-les, vous, discrètement et activement… 

L’homme n’est jamais très fort dans la souffrance. La femme, au contraire, a sur l’homme cette 
supériorité royale de savoir souffrir. Enseignez-la à l’homme en le soutenant dans les heures de peur, 
de découragement, de larmes, de fatigues, de sang… 

Tome 3/20  

L’homme est grand quand il s’humilie. 

Tome 3/21 

Je me souviens que Je suis la Miséricorde… Le miracle amène à la foi ceux qui déjà sont sur cette 
route. 

Tome 3/22 

Il y a un cadeau que j’accepte très volontiers, que je cherche même : votre cœur, votre pensée. 
Donnez-le-moi, pour votre bien. 

Ne crains pas Dieu, si réellement tu veux désormais être pour Moi un ami… Je ne repousse personne 
et Je ne force personne. Je n’exige pas non plus TOUT de tous. Je prends ce que vous pouvez me 
donner. 

Tome 3/23 



Dieu connaît l’heure ; pas l’homme. Dieu connaît les moyens ; pas l’homme. Laissez faire Dieu en 
méritant son aide par une conduite sainte. Mon Royaume ne viendra pas par la rébellion et la 
férocité, mais il s’établira. Il ne sera pas réservé à un petit nombre, mais il sera universel… 

Nul royaume humain, pour puissant qu’il soit, n’est universel et éternel. Les Prophètes disent que tel 
sera le Mien. Que cela vous éclaire sur la réalité et le caractère spirituel de ma Royauté. 

Tome 3/30 

Seuls ceux qui pleurent ou qui ont pleuré savent aimer et comprendre.  Aimer les frères qui pleurent 
comme eux, les comprendre dans leurs douleurs, les aider avec une bonté qui a éprouvé comme cela 
fait mal d’être seul quand on pleure.  Et ils savent aimer Dieu, car ils ont compris que tout est douleur 
excepté Dieu ; parce qu’ils ont compris que la douleur s’apaise si on pleure sur le cœur de Dieu, parce 
qu’ils ont compris que les larmes résignées qui ne brisent pas la foi, qui ne rendent pas la prière 
aride, qui ne connaissent pas la révolte, changent de nature, et de douleur deviennent consolation. 
Oui, ceux qui pleurent en aimant le Seigneur seront consolés. 

Tome 3/31 

Le saint est celui auquel l’amour et le désir s’opposent à toute vue qui n’est pas Dieu… S’il est vrai 
qu’il comprend la douleur du monde, il est vrai aussi qu’il se nourrit de la joie du Ciel. De Dieu lui 
vient sa nourriture, en Dieu il a sa joie. C’est la créature qui a compris le sens de la vie… 

Les actions saintes sont le fruit d’une religion vraie. 

Tome 3/32 (de Jésus) 

On peut tout surmonter quand l’esprit est droit… 

…C’est une imprudence de dévoiler les vérités éternelles à ceux qui sont infectés par le satanisme… 

…Pour l’édifice d’un esprit qui s’est écroulé parce qu’il était mal bâti, il ne reste plus rien pour la 
reconstruction. Dans l’autre vie, pas de construction. Malheur à celui qui n’a que des décombres à 
présenter ! 

Tome 3/36 (de Jésus) 

Efforcez-vous d’être bons et fidèles. Voilà ce qui Me soulage. Aimez-Moi et aimez-vous. Ne vous 
laissez pas séduire par ceux qui me haïssent. Aimez surtout la volonté de Dieu… 

La rosée enlève la poussière des fleurs. L’amour des enfants enlève la tristesse de mon cœur… 

Mes vrais serviteurs ne s’imposent pas aux hommes, mais, aux âmes des hommes, ils montrent Dieu. 
Mes vrais serviteurs font ce que Je dis, ne pensant qu’à le faire, et leurs œuvres portent mon cachet 
de paix incomparable, de douceur, d’ordre. 



Tome 3/38 (de Jésus) 

Dieu appelle et passe. Demain, tu ne trouverais plus ton cœur d’aujourd’hui… 

Au service de Dieu, il faut venir avec une pleine liberté d’esprit. Rien ne doit lier celui qui se donne… 

Dieu est exigeant, de même qu’Il est infiniment généreux quand Il récompense. Si tu veux être 
disciple, il faut embrasser la croix et venir. Autrement, on reste au nombre des simples fidèles. Ce 
n’est pas un chemin jonché de pétales de roses que celui d’un serviteur de Dieu. Il est absolu dans ses 
exigences. 

Tome 3/39 (de Jésus) 

L’héroïsme pour suivre Dieu est toujours la preuve d’une forte préparation spirituelle… 

Oublier le bien que l’on a fait, c’est de la sagesse. Elle manifeste l’humilité et la confiance en Dieu. 

Tome 3/46 (de Jésus) 

Vous avez besoin, pauvres fils, de la douleur pour vous rappeler que vous avez un Père… Comme le 
Fils prodigue qui se rappela qu’il avait un père quand il eut faim… 

Appelez-Moi. Jésus ne dort que parce qu’Il est angoissé de vous voir sans amour pour Lui. Appelez-
Moi et Je viendrai. 

Tome 3/48 (de Jésus) 

Comprenez mon besoin d’aimer et d’être aimé. Je n’ai que ce réconfort sur la terre : aimer et faire 
aimer Dieu. 

Tome 3/57 (de Jésus) 

La femme est faite pour être mère, et c’est une aberration quand elle est sourde à ce sentiment qui 
est un amour de seconde puissance… 

Il y a plusieurs amours et de puissances différentes. Il y a l’amour de première puissance : celui que 
l’on donne à Dieu. Puis l’amour de seconde puissance : l’amour maternel ou paternel, parce que si le 
premier est entièrement spirituel, celui-ci est pour deux parts spirituel et pour une seule charnel. Il 
s’y mêle, oui, le sentiment d’affection humaine, mais l’amour supérieur prédomine.  

L’amour de l’homme, et spécialement de la femme, pour ses enfants, a valeur de commandement. 

Tome 3/60 (de Jésus) 

La foi ne s’impose pas : on la prêche par la paix, le douceur, la patience, la constance. 



Tome 3/61 (de Jésus) 

Dieu est incapable de rester inerte devant le désir de sa créature, car ce désir, c’est Lui qui l’a allumé 
dans ce cœur. Il l’a allumé, Lui, car Il a aimé  d’un amour privilégié l’âme qui maintenant Le désire. Le 
désir de Dieu précède toujours le désir de la créature… 

L’humilité soutient l’amour et le rend parfait. 

Tome 3/70 (de Jésus) 

Le plus grand crime, c’est de pousser un innocent à la haine. 

Tome 3/81 

Le manque de politesse est toujours opposé à la charité. 

Tome 4/87 (de Jésus) 

On ne doit jamais se distraire en présence des signes de Dieu. Il faut garder l’âme toujours éveillée 
parce qu’on ne sait jamais quand Dieu se manifeste ou envoie son Ange. Et il ne faut jamais être 
égoïste, même pour raison de santé. 

Tome 4/95 

Aucune raison ne justifie l’insulte et la haine. La première nécessité qui s’impose et la première 
condition pour avoir Dieu avec nous, c’est de n’avoir pas de rancœur, et de savoir pardonner. 

Tome 4/98 

Je ne fais pas de différence entre celui qui M’aime avec une pureté intacte et celui qui M’aime avec le 
sincère regret d’un cœur qui renaît à la grâce. 

Tome 4/100 

En matière de vérité, d’honnêteté, de conduite morale, il n’y a pas d’adaptation, ni de compromis. 

Tome 4/105 



Pour trouver la vérité, il faut unir l’intelligence et l’amour, et regarder les choses non seulement avec 
des yeux sages, mais avec des yeux bons, car la bonté a plus de valeur que la sagesse. Celui qui aime 
trouve toujours un chemin vers la vérité. 

Tome 4/ 1O8 

Le silence est une règle de charité envers les autres et envers soi-même, quand on ne peut dire que 
quelqu’un est bon et qu’on ne veut pas mentir… 

La chute de l’homme dans les bas-fonds commence toujours par une légéreté apparemment 
inoffensive. Puis la complaisance pour le mal grandit. On s’habitue aux compromissions, à la 
négligence des devoirs et à la désobéissance envers Dieu, et graduellement on arrive à de grands 
péchés. 

Tome 4/109 

Ne confondez jamais la douceur avec la faiblesse. La première est une vertu, la seconde un défaut. Et 
parce qu’elle est une vertu, elle communique à celui qui la possède une droiture de conscience qui lui 
permet de résister aux sollicitations et aux séductions humaines, attentives à le tourner vers leurs 
intérêts, qui ne sont pas les intérêts de Dieu. Elle demeure à tout prix fidèle à sa destinée. 

Tome 4/110 (de Marie, à Marie-Madeleine) 

Dans la joie comme dans la douleur, dans la paix comme dans la lutte, notre esprit a besoin de se 
plonger tout entier dans l’océan de la méditation pour reconstruire ce qu’abattent le monde et les 
vicissitudes de la vie et pour créer de nouvelles forces pour s’élever toujours davantage … 

Très utile à l’esprit est l’élévation mentale vers Dieu, la méditation où, en contemplant sa divine 
perfection et notre misère, ou celle de tant de pauvres âmes…, nous arrivons à prier réellement, 
c’est-à-dire à aimer. Parce que l’oraison, pour être réellement ce qu’elle doit être, doit être amour. 
Autrement, c’est une agitation des lèvres d’où l’âme est absente. 

Tome 4/113 

Toute âme est un feu sacré placé par Dieu sur l’autel du cœur pour servir à consumer le sacrifice de la 
vie par amour pour son Créateur. Toute vie est un holocauste, si on la dépense bien. Toute journée 
est un sacrifice qu’il faut consumer par la sainteté… 

Les âmes ne se sauvent que par notre sacrifice. 

Tome 4/115 (de Marie) 

Faire la Volonté de Dieu, à travers le sort des enfants, c’est le martyre rédempteur de nous, les mères. 



Tome 4/117 

Les gens malhonnêtes ne sont pas sensibles aux malheurs d’autrui. 

Tome 4/119 

Sans l’espérance, il ne peut pas y avoir de foi, et sans l’espérance, la charité meurt. L’espérance 
précède la charité et la prépare. Car l’homme a besoin d’espérer pour pouvoir aimer. Les désespérés 
n’aiment plus. 

Tome 4/122 (de Jésus, pour les prêtres) 

Vous devez être saints, parce que vous touchez des choses saintes et administrez ce qui est à Dieu. 

Tome 4/128 

Il y a une chose qui est plus que le miracle et qui convainc également les foules, et avec plus de 
profondeur et de durée : une vie sainte. 

Tome 4/132 

Dieu ne revient pas, là où on a piétiné ses grâces. 

Tome 4/135 

L’homme ne se rabaisse pas en honorant et en servant Dieu, mais il se dégrade en servant le péché. 

Tome 4/139 

La charité est absolution du péché et la première des purifications. 

Il suffit de tout faire de son mieux pour que Dieu soit content. 

Il y a un moment, au moins, où l’âme a été parfaite : pendant que Dieu la créait. Et si ensuite la Tache 
l’a souillée, en lui enlevant sa perfection, par sa seule Origine, elle communique de la beauté  à la 
matière et, à cause de cette beauté qui vient de Dieu, le corps s’embellit et mérite le respect. 

Tome 4/140 

Dégagez-vous des peurs, plus lourdes que les chaînes des galériens. 



Tome 4/144 

Je serai avec celui qui me sert dans l’amour et la vérité, jusqu’à la fin des siècles… 
L’amour est la chose la plus simple, la plus douce et la plus rare qui soit. Et ce n’est pas toujours, 
même si elle est semée, qu’elle pousse… 

Moi, Je reste à me délecter l’esprit dans la contemplation de ceux qui, dans l’avenir, Me connaîtront 
et M’aimeront sans réserve. 

Tome 4/145 

Je vous donne ma doctrine qui n’enlève pas un iota à la Loi ancienne, mais au contraire la 
perfectionne. 

Tome 4/145 

C’est pour que l’homme puisse approcher Dieu sans en mourir que J’ai mis sur mon insoutenable 
divinité le voile de la chair. 

Tome 4/149 

 Avec la science, tu peux te conduire sur la Terre ; mais c’est avec la sagesse que tu conquiers le Ciel. 

Tome 4/153 

C’est de l’amour de s’occuper des jeux d’un enfant. 

Tome 4/156 

L’obéissance est la vertu du juste. 

Tome 4/159 

Aime Dieu avec tout toi-même. Aime ton prochain comme toi-même. C’est l’abrégé de la Loi. Avec 
ces Commandements, on est sûr de conquérir le Royaume de Dieu. Dans l’amour se trouve la force 
de se conserver saint ou de le devenir, la force de pardonner, la force de l’héroïsme dans la vertu. Ce 
n’est pas la peur qui sauve… la peur du jugement de Dieu, la peur des sanctions humaines, la peur 
des maladies. La peur n’est jamais constructive. Elle provoque l’éboulement, l’effritement, la 
dislocation, la ruine. 

Tome 4/159 



Il n’est pas dit que toute maladie soit la conséquence d’un vice ou d’une punition. Il y a les saintes 
maladies envoyées par le Seigneur à ses justes pour que, dans le monde, il y ait des saints qui sont 
comme des otages de guerre pour le salut des autres et qui paient de leur personne pour que soit 
expiée par leurs souffrances la masse de fautes que le monde accumule journellement et qui finirait 
par s’écrouler sur l’humanité en l’ensevelissant sous sa malédiction…Celui qui souffre saintement livre 
la plus grande bataille au plus féroce guerrier qui existe dans le monde, caché sous les apparences 
des hommes et des peuples, à Satan, l’Origine de tout mal, et il se bat pour tous les autres hommes. 

Tome 4/171 

Celui qui croit à ma Parole ne doit pas être triste comme ceux qui ne croient pas. 

Tome 5/12 

La Foi n’est pas seulement une couronne de fleurs ; elle a aussi des épines. Et saint est celui qui sait 
croire aux heures de gloire, mais aussi aux heures tragiques, et sait aimer quand Dieu le couvre de 
fleurs, mais aussi quand Il l’étend sur les épines. 

Tome 5/17 

Dieu appartient à tous les hommes qui Le cherchent et sont miséricordieux. 

Tome 5/22 

Je dois agir comme si le monde était tout entier composé de créatures ignorantes, mais bonnes. A 
tous, Je donne la même doctrine et ainsi se séparent les fils de la Vérité et ceux du Mensonge. C’est 
comme un premier jugement, pas universel, collectif, mais particulier. C’est sur la base de leurs actes 
de foi, de charité, de justice, que les agneaux seront séparés des boucs. 

Tome 5/23 

Il viendra, le Royaume du Roi des rois. Mais non pas selon les estimations humaines. Non pas pour ce 
qui périt, mais pour ce qui est éternel. On y arrive, non par un chemin fleuri et triomphal, ni sur un 
tapis empourpré du sang ennemi, mais par le rude chemin du sacrifice et par la douce échelle du 
pardon et de l’amour. Ce sont les victoires contre soi-même qui donneront ce Royaume… 

… Je ne demande pas de régner suivant vos idées, et Je ne mendie pas des amitiés. C’est l’amour que 
Je veux, mais un amour honnête et saint. Un amour qui va de Moi à ceux que J’aime, et qui se 
manifeste à l’égard des pauvres par la miséricorde… 

…Ce n’est pas l’extérieur, c’est le cœur et l’esprit qui ont de la valeur… 

…Mon Royaume se conquiert par des victoires sur soi-même et non par des victoires sur des champs 
de bataille. 



Tome 5/27 

Ce n’est pas la Mort qui m’angoisse ; c’est de voir le péché des hommes… 

…J’aime la solitude que peuplent les anges pour oublier que l’homme est une puanteur de chair 
corrompue par les sens, par l’or, par le monde et par Satan. 

Tome 5/28 

Souffrir n’est pas pécher, c’est expier. 

Tome 5/30 

Seront sauvés ceux qui auront la volonté de l’être. 

Tome 5/31 

Ne croiront que ceux qui sont convaincus de l’infinie Bonté de Dieu. 

Tome 5/31 (de Simon le Zélote) 

Les cruels, les haineux, les rapaces, les impurs, ne peuvent certainement pas penser que Dieu ait 
poussé sa douceur jusqu’à se donner Lui-même pour les racheter, son amour pour les sauver, sa 
générosité pour se livrer à l’homme, sa pureté pour se sacrifier parmi nous. Ils ne le peuvent pas, eux 
qui sont si pitoyables et pointilleux pour rechercher et punir les fautes. 

Tome 5/34 

Il n’y a pas de rédemption sans souffrance. Ma souffrance atteindra le corps, la chair et le sang, pour 
réparer les péchés de la chair et du sang. Elle sera morale pour réparer les péchés de l’âme et des 
passions. Elle sera spirituelle pour réparer les fautes de l’esprit. Elle sera complète… 

…L’amour doit être lumière et non point ténèbres… 

…Je suis venu pour être le Chemin, la Vérité et la Vie. Je vous donne la Vérité par ce que J’enseigne. Je 
vous aplanis le Chemin par mon Sacrifice, Je vous le trace, Je vous l’indique. Mais la Vie, Je vous la 
donne par ma Mort. 

Tome 5/36 



L’âme des justes est immortelle au Ciel ; l’âme des pécheurs est immortelle en enfer, car l’âme, une 
fois créée, ne meurt plus qu’à la grâce. 

Tome 5/40 

Apprenez auprès des petits. Le Père leur révèle la Vérité comme Il ne la révèle pas aux sages. .. 

…L’homme ne peut se diriger par lui-même. C’est Dieu qui le dirige si l’homme a foi en Lui… 

…Le plus grand dans le Royaume des Cieux, c’est le plus petit parmi  les hommes : celui qui est simple, 
humble, confiant, ignorant ; par conséquent, l’enfant ou celui qui sait se refaire une âme d’enfant… 

…Considérez les enfants quand ils agissent mal. Avec quelle humilité ils Me l’avouent ! « Aujourd’hui 
j’ai été méchant, et cela me déplaît parce que je t’ai donné de la douleur ». Ils ne cherchent pas 
d’excuses. Ils savent que Je sais, ils croient, ils souffrent de Ma douleur… 
…Croire en mon Nom suffit déjà pour sauver son âme. Car mon Nom est Salut. 

Tome 5/41 

Le Royaume appartient aux agneaux fidèles qui M’aiment et Me suivent sans se perdre dans des 
illusions, qui M’aiment jusqu’à la fin. 

Tome 5/42 

Si votre esprit n’est pas enflammé de charité, généreux dans le sacrifice, humble, chaste, non, le 
Seigneur ne vous choisit pas pour ses préférés, pour les dépositaires des richesses de sa Sagesse . 

Tome 5/44 

Vos pères, dans le désert, ont mangé la manne et ils sont morts, car la manne était une nourriture 
sainte mais temporelle, et elle donnait la vie pour autant qu’il était nécessaire d’arriver à la Terre 
Promise par Dieu à son Peuple. Mais la Manne que Je suis n’aura pas de limites de temps ni de 
puissance. Non seulement elle est Céleste, mais elle est Divine, et elle produit ce qui est divin : 
l’incorruptibilité, l’immortalité de ce que Dieu a créé à Son Image et à Sa Ressemblance. Elle durera 
tant que durera le temps, et elle sera donnée à tous ceux  qui auront pour elle une faim sainte et 
agréable au Seigneur, qui se réjouira de se donner sans mesure aux hommes pour lesquels Il s’est 
incarné afin qu’ils aient la Vie qui ne meurt pas. 

Tome 5/45 

Aucune parole ne peut donner la vie à quelqu’un qui, pour lui, a choisi la mort… 

…Celui qui voit partout le mensonge ou la trahison est une âme qui est capable de ces choses, parce 
qu’il juge sur son propre modèle. 



Tome 5/46 

L’enfer n’est pas renfermé dans la terre. Il est sur la terre ; dans le cœur des hommes. Et il se 
complète ailleurs… 

…Je suis la Charité. Et la Charité retient son jugement jusqu’à ce qu’elle soit obligée de le donner. 

Tome 5/48 

Je serai tué pour vous rendre dignes de la Vie. Je suis le Sauveur, et le Salut se donne par la parole, 
par la miséricorde et par l’holocauste. 

Tome 5/5O 

L’humilité est amour. 

Tome 5/53 

Si l’homme savait se conduire avec respect envers lui-même, et avec un amour respectueux pour 
Dieu, tous les hommes se sauveraient selon le désir de Dieu. Mais l’homme n’agit pas ainsi. Et, 
comme un sot, il s’amuse avec le clinquant au lieu de prendre l’or véritable. Soyez généreux dans 
votre recherche du bien. Cela vous coûte ? C’est en cela que réside le mérite. Efforcez-vous de passer 
par la porte étroite. L’autre, large et attirante, est une séduction de Satan pour vous dévoyer. 

Tome 5/55 

Les bontés de ma Mère sont infinies et accomplies avec un si doux silence que la plupart restent 
ignorées. 

Tome 5/56 

Marie est la douceur et la paix des malheureux… 

…Ce n’est pas parce que Je vous ai appelés que vous serez saints. C’est parce que vous le serez 
devenus après mon appel. La sainteté est une construction que chacun élève par lui-même. La 
Sagesse peut en indiquer la méthode et le plan. Mais le travail matériel, c’est vous que cela concerne. 

Tome 5/60 



L’humilité est le signe le plus net de ma doctrine. Qui veut me suivre doit aimer la Vérité, la Pureté, 
l’Humilité ; avoir de la charité pour tous, de l’héroïsme pour défier l’opinion des hommes et les 
pressions des tyrans. 

Tome 5/61 

Ne vous flattez pas de M’appartenir facilement ; m’appartenir veut dire vivre dans la Lumière et la 
Vérité, mais manger aussi  le pain de la lutte et des persécutions.  

Tome 5/66 

Dieu s’est fait Homme pour aider les hommes. Mais les hommes peuvent aider Dieu. Les œuvres des 
justes seront unies aux miennes à l’heure de la Rédemption. Des justes qui sont morts depuis des 
siècles, de ceux qui vivent maintenant ou qui vivront dans l’avenir… 

…C’est si beau de s’unir à la Bonté divine, d’y ajouter ce que nous pouvons donner de notre bonté 
limitée et de dire : « Moi aussi, Père, je coopère au bien de mes frères ». 

Tome 5/68 

L’héroïsme de la foi doit se former au milieu des difficultés. 

Tome 5/69 

Il suffit d’un acte de recueillement parfait pour se préparer à paraître devant Dieu…L’exécution de la 
Volonté de Dieu est toujours une préparation pour mourir saintement. 

Tome 5/70 

Ce ne sera pas par la façon dont vous parlerez, mais par la façon dont vous aimerez que vous 
convertirez les cœurs. 

Tome 6/91 

Troquer les biens éternels contre un honneur humain temporel, c’est comme troquer le droit 
d’aînesse contre un plat de lentilles… 

…Personne n’a rien à craindre de Moi, puisque Je suis le Salut. Seuls les impénitents jusqu’à la mort 
auront à craindre du Christ qui sera le Juge après avoir été le Tout Amour. 

Tome 6/95 



Ceux qui le voudront Me posséderont. 

Tome 6/96 

Bienheureux ceux qui savent croire en Moi et faire cette volonté du Seigneur en laquelle se trouve le 
salut éternel. Augmentez votre foi et soyez constants. Vous posséderez le Ciel parce que vous aurez 
su aimer la Vérité. 

Tome 6/100 

Quelle est la chose qui vous rend dignes de récompense ? La lutte et la victoire. Pouvez-vous avoir la 
victoire si vous n’avez pas de lutte ? La présence de Satan oblige à une vigilance continuelle. L’Amour, 
ensuite, qui vous aime, fait que cette présence n’est pas forcément nocive. Si vous restez près de 
l’Amour, Satan tente, mais il devient incapable de nuire vraiment. 

Tome 6/101 

Il n’y a rien de totalement nuisible dans la Création. Seul le Mal est nettement et seulement nuisible, 
et malheur à ceux qui se laissent mordre par lui. Un des fruits de sa morsure est l’incapacité de 
distinguer le Bien du Mal ; c’est la déviation de la raison et de la conscience pervertie vers des choses 
qui ne sont pas bonnes , et c’est la cécité spirituelle par laquelle on ne voit plus resplendir la 
puissance de Dieu dans les choses, même les plus petites. 

Tome 6/104 

Je dois donner l’exemple à ceux de maintenant et à ceux qui viendront que, dans les choses de Dieu, 
dans les choses saintes, il ne faut pas être lâche. 

Tome 6/105  (à propos des pharisiens) 

Ils ne veulent pas que Dieu soit connu et aimé. S’ils le voulaient, ils Le feraient connaître à travers 
leurs œuvres. Ce sont les œuvres, et non les pratiques, qui font voir Dieu, vivant dans le cœur des 
hommes, et qui mènent les hommes à Dieu… 

 Celui que Me suit ne doit pas avoir de préoccupations humaines. 

Tome 6 / 105 

La Charité fait un temple en tout lieu. Et c’est dans le temple de la Charité que Dieu se trouve. Si nous 
nous aimions tous, la Terre ne serait qu’un Temple. 



Tome 6 / 110 

Je n’ai de dégoût que pour les impuretés des cœurs… Oh, le cœur ! C’est avec lui que l’on sert Dieu. 
En vérité, c’est avec lui. Il n’est pas besoin et il ne suffit pas d’avoir l’œil limpide et l’ouïe parfaite, une 
voix harmonieuse, un beau physique, pour chanter des louanges agréables à Dieu. Il n’est pas besoin 
et il ne suffit pas d’avoir de beaux vêtements, propres et parfumés. Limpide et parfait, harmonieux et 
bien fait doit être l’esprit dans le regard, dans l’ouïe, dans la voix, dans les formes spirituelles, et 
celles-ci doivent être ornées de pureté ; voilà le beau vêtement, propre et parfumé de charité : voilà 
l’huile saturée d’essences qui plaît à Dieu. 

Tome 6 / 114 

L’âme pure possède la sagesse. C’est elle qui parle dans le cœur de l’homme juste… Le repentir et la 
bonne volonté font que l’homme, coupable et imparfait, devient juste, et alors la conscience se 
purifie dans le bain de l’humilité, de la contrition et de l’amour ; et, ainsi purifiée, elle peut rivaliser 
avec ceux qui sont purs… 

Je suis le Grand Mendiant et je vous demande l’obole la plus précieuse : ce sont les âmes que je vous 
demande. Moi, je vais à leur recherche, mais vous, vous devez m’aider. Rassasiez la faim de mon 
cœur qui cherche l’amour et ne le trouve qu’en fort peu de personnes. Car ceux qui ne tendent pas à 
la perfection sont pour Moi autant de pains enlevés à ma faim spirituelle. Donnez des âmes à votre 
Maître affligé de ne pas être aimé et d’être incompris. 

Tome 6 / 118 

La religion, c’est l’amour et le désir d’aller vers Celui en qui nous croyons…L’Esprit Saint est sur les 
lèvres de ceux qui enseignent la justice. 

Tome 6 / 124 

Le Seigneur répare les dégâts faits par les hommes quand c’est une bonne chose pour les âmes, et Il 
ne permet pas que la haine anéantisse  ce qui est œuvre d’amour. 

Tome 6 / 128 

Les âmes ont besoin de ne pas avoir peur, pour aller à Dieu en toute confiance. 

Tome 6 / 136 

Dieu est uni à la Charité. Celle-ci est vraiment l’esprit de son Esprit. Dieu Lui-même est la Charité. La 
Charité n’est que l’aspect le plus manifeste de Dieu, celui qui Le met davantage en lumière. Entre tous 



ses attributs, elle est l’attribut roi et l’attribut origine, car tous les autres attributs de Dieu naissent 
encore de la Charité.  Qu’est la puissance, sinon la Charité en œuvre ? Qu’est la Sagesse, sinon la 
Charité qui enseigne ? Qu’est la Miséricorde, sinon la Charité qui pardonne ?  Qu’est la Justice, sinon 
la Charité qui gouverne ?... Pouvez-vous penser que celui qui ne possède pas la Charité possède 
Dieu ?.. 

…Après la fin du monde, il ne survivra pas d’autre vertu que la Charité, c’est-à-dire l’union avec le 
Créateur de tous ceux qui auront vécu avec justice. 

Tome 6 / 138 

Les malheurs de la patrie, les douleurs des concitoyens, doivent toujours affliger ceux qui sont justes. 
Ne jugez pas comme les autres jugent, mais comme Dieu juge, c’est-à-dire avec miséricorde. 

Tome 6 / 145 

Le Royaume des Cieux est ouvert à tous, pourvu qu’on sache vivre dans la justice. La justice est dans 
la pratique de la Loi et dans l’exercice de l’amour. On n’accède pas à ce Royaume par les droits de la 
fortune, mais par l’héroïsme de la sainteté… Je ne connais qu’un seul esclavage qui me donne du 
dégoût : celui du péché, du péché obstiné. Mais celui qui pèche et se repent rencontre ma pitié. 

Tome 6 / 147 

On ne demande pas des miracles pour croire. On demande la foi pour croire et obtenir ainsi le 
miracle ; la foi, et la pitié pour le prochain. 

Tome 6 / 150 

La mort est un don quand elle sert à empêcher de nouveaux péchés et qu’elle prend l’homme 
pendant qu’il est réconcilié avec son Seigneur. 

Tome 6 / 151 

Tout homme peut pécher. Mais il n’est méprisable que quand il persiste dans le péché… Si un homme 
qui est coupable de péchés graves pouvait, voulait parler, pour dire comment il est arrivé à ces 
péchés, on verrait qu’à l’origine il y a eu une amitié mauvaise. 

Tome 6 / 152 



L’eau qui déborde de ma seille, c’est de l’eau de paix ; la semence que je répands est une semence de 
renoncement. Je taille les rameaux orgueilleux. Je suis disposé à arracher les mauvaises herbes pour 
qu’elles ne nuisent pas aux bonnes, si elles ne se prêtent pas à la greffe. Je donne le nom de « bon » à 
l’obéissance, à la pauvreté, au renoncement, à l’humilité, à la charité. Ne craignez personne. Le Fils de 
l’homme ne dresse pas des embûches aux puissances humaines, mais Il vient inculquer la puissance 
aux esprits. Allez, et rapportez que l’Agneau ne sera jamais Loup. 

Tome 6 / 166 

A quiconque aimera le Fils de l’homme, le Fils de l’homme donnera le Chemin, la Vérité, la Vie pour 
aller à Dieu, Le connaître et vivre la Vie éternelle. Pour quiconque recevra ma Parole, s’ouvriront en 
lui des sources de lumière grâce auxquelles il connaîtra le sens caché des paroles de la Loi et il verra 
que les interdictions ne sont pas des menaces, mais des invitations de Dieu, qui veut les hommes 
bienheureux et non pas damnés, bénis et non pas maudits. 

Tome 6 / 188 

La recherche de Dieu, parce qu’elle est bonne, donne toujours tous les secours et toutes les 
hardiesses. Les peurs, les choses basses sont l’héritage de ceux qui rêvent des choses basses… Toute 
la vie est une épreuve pour la foi et la justice de l’homme…C’est toujours la volonté de l’homme qui 
fait accomplir le bien et le mal. Et sur la volonté de l’homme, la volonté de  Dieu projette ses 
lumières, et la volonté de Satan ses vapeurs empoisonnées. Il appartient à l’homme d’accueillir la 
lumière ou le poison, et de devenir juste ou pécheur… Quand l’homme corrompt sa conscience, son 
intelligence, il n’écoute pas les inspirations du Ciel, il foule aux pieds la Loi… Il n’est pas difficile de 
suivre le chemin de la Vie. Il suffit de croire à l’unique Vrai Dieu, d’aimer le prochain et d’aimer 
l’honnêteté en toutes les actions. 

Tome 7 / 190 (à propos de la femme adultère ; explications de Jésus pour nous) 

Si coupable que soit quelqu’un, il faut toujours le traiter avec respect et charité. Ne pas jouir de son 
anéantissement, ne pas s’acharner contre lui, même pas par des regards curieux. Pitié, pitié pour qui 
tombe ! 

Tome 7 / 191 

Il y a deux choses essentielles pour être de vrais maîtres. La première : une vie austère pour soi-
même, pour pouvoir juger sans l’hypocrisie de condamner chez les autres ce qu’on se pardonne à soi-
même. La seconde : une patiente miséricorde pour donner aux âmes la possibilité de guérir et de se 
fortifier… L’orgueil est le levier qui renverse les esprits, et l’aimant que me les arrache. 

Tome 7 / 197 

Mon sacrifice sera un soleil pour le monde. La lumière de la grâce descendra dans les cœurs, la paix 
avec Dieu les rendra féconds, les mérites de mon martyre rendront les hommes capables de gagner le 



Ciel… Voilà ma Joie et chaque jour qui me rapproche de l’accomplissement de ce retour, de ce 
pardon, de cette union, augmente mon anxiété de consommer l’holocauste pour vous donner Dieu et 
son Royaume. 

Tome 7 / 202 

Il n’est jamais trop tard pour le Très-Haut. En un instant, et à cause de la persévérance d’une prière, Il 
peut changer le cours des événements. 

Tome 7 / 206 

L’obéissance est amour. 

Tome 7 / 228 

Le devoir d’une bonne épouse est de rendre bon son conjoint… Le divorce est venu comme un fruit 
mauvais de la luxure humaine, du péché d’origine, de la corruption des hommes… Le divorce est une 
prostitution légale, qui met l’homme et la femme dans une situation de commettre des péchés de 
luxure… Le mariage chrétien est un contrat spirituel, sanctionné par Dieu par l’intermédiaire de ses 
ministres. 

Tome 8 / 9 

La vie chrétienne est un perpétuel héroïsme, car c’est une lutte perpétuelle contre le monde, le 
démon et la chair. 

Tome 8 / 9 

Quand je fais grâce, je donne toujours plus que vous ne demandez… La bonté de Dieu vous épargne 
la connaissance de l’avenir, mais à Moi, elle n’a pas été épargnée. 

Tome 8 / 26 

Il y a des créatures qui semblent vivre pour détruire le bien qui est en elles… J’ai devant Moi l’avenir 
de millions d’âmes pour lesquelles ma douleur sera inutile. 

Tome 8 / 36 

On ne refuse jamais le pardon à qui est humble de cœur. 

Tome 8 / 45 



Je n’opère pas des miracles pour me faire des amis, mais par pitié pour les créatures et pour donner 
honneur à mon Père. Je ne fais pas de distinction ni de calcul, jamais, mais je me penche avec pitié 
sur une misère humaine. Je ne me venge pas de celui qui me persécute… Malheur si Je n’étais pas 
venu. Venu pour donner aux hommes à venir un code qui freine les instincts chez les meilleurs, et 
une promesse de paix future ! Malheur si l’homme n’avait pas, à cause de ma venue, des éléments 
spirituels capables de la garder vivant dans la vie de l’esprit, de le garder sûr d’une récompense !... Si 
je n’étais pas venu, avec la succession des siècles, la Terre serait devenue un vaste enfer terrestre et la 
race humaine se serait déchirée, et aurait péri en maudissant le Créateur ! 

Tome 8 / 47 

Je m’en vais sereinement parce que je confie ma doctrine à l’Esprit Saint et mon esprit à mon Père. 

Tome 9 / 6 

Pour celui qui est mauvais, être bon, devoir feindre de l’être, c’est un fardeau accablant. 

Tome 9 / 8 

A mon Sang, il faut joindre votre repentir. Sans le repentir, amer et salutaire, c’est inutilement que Je 
serai mort pour vous. 

Tome 9 / 9 

Le fruit d’une vie nationale indigne du nom de chrétienne ? Dieu se retire et le Mal s’avance… Les 
patries ne se sauvent pas tant par les armes que par une forme de vie qui attire les protections du 
Ciel. 

Tome 9 / 10 

Je sanctifierai ceux qui auront bonne volonté et je ferai tomber et briserai en mille morceaux ceux qui 
auront mauvaise volonté… Inutile ma naissance, inutile ma mort pour ceux qui n’ont pas cette 
volonté bonne. 

Tome 9 / 15 

La sagesse est la seule maîtresse d’enseignement. 

Tome 9 / 15 



Je trouve tout repos auprès de ceux qui obéissent. Oui… Dieu repose auprès des obéissants. Dieu 
n’aurait pas eu à souffrir, à se fatiguer, si la désobéissance n’était pas venue dans le monde. Tout 
arrive parce qu’on n’obéit pas. De là vient la douleur du monde. De là vient notre douleur. 

Tome 9 / 15 

Mon Eglise est sainte grâce à Celui qui en est le Chef, et à la bonne volonté des justes qui la 
composent. 

Tome 9 / 15 

Satan, père du mensonge et protecteur des menteurs, aide ses serviteurs et ceux qui le suivent par 
de faux prodiges qu’on peut pourtant reconnaître comme n’étant pas bons, car ils sont toujours unis à 
la peur, au trouble et au mensonge. Les prodiges de Dieu, vous les connaissez : ils donnent une paix 
sainte, la joie, le salut, la foi. Ils amènent à des désirs et des œuvres saintes. 

Tome 9 / 15 

Les hommes accusent toujours les innocents d’être la cause du mal que les pécheurs se créent eux-
mêmes. Ils accusent Dieu Lui-même, Innocence parfaite et Bonté suprême, d’être la cause de leurs 
souffrances et ils agiront ainsi avec vous, et vous serez haïs à cause de mon Nom. 

Tome 9 / 15 

Si vous restez dans le Seigneur, vous ne serez pas attirés par la tentation et la ruine. 

Tome 9 / 20 

Les faveurs divines n’exemptent pas de l’obéissance et de l’effort vers une sainteté toujours plus 
grande. 

Tome 9 / 21 

Est perdu quelqu’un qui est séparé de nous par l’oubli sur la Terre et par le Jugement de Dieu dans 
l’Au-Delà. 

Tome 9 / 20  (au Jardin des Oliviers ; Jésus est seul) 



Je n’ai qu’un Seigneur, le Dieu Très Saint. Une Loi : l’obéissance. Un Amour : la Rédemption. Non… Je 
n’ai plus de Mère. Je n’ai plus de vie. Je n’ai plus de mission. C’est inutilement que tu me tentes, 
Démon, avec la Mère, la vie, la divinité, la mission. J’ai pour Mère l’Humanité et je l’aime jusqu’à 
mourir pour elle. La vie, je la rends à Celui qui me l’a donnée et me la demande, au Maître suprême 
de tout vivant. La divinité, je l’affirme en montrant qu’elle est capable de cette expiation. La mission, 
je l’accomplis par ma Mort… Va-t -en, Satan, j’appartiens à Dieu. 

Tome 9 / 25 

C’est la volonté qui compte dans les choses, dans le bien comme dans le mal. 

Tome 9 / 25  (à propos de Judas) 

Celui qui est coupable voit, en tout, des ombres de peur. C’est sa conscience qui les crée.  Ensuite, 
Satan excite ces ombres qui pourraient encore donner le repentir à un cœur, et en fait des larves 
horribles qui amènent au désespoir. Et le désespoir porte au dernier crime, au suicide. A quoi bon 
jeter le prix de la trahison, quand ce dépouillement n’est que le fruit de la colère et n’est pas fortifié 
par une volonté droite de se repentir ? Dans ce cas, se dépouiller des fruits du mal devient méritoire. 
Mais comme Judas l’a fait, non. Sacrifice inutile… 

Méditez le pouvoir de la volonté dont vous êtes les arbitres absolus. Par elle, vous pouvez avoir le Ciel 
ou l’Enfer. Méditez ce que veut dire persister dans la faute. 

Tome 9 / 26 

La vie nouvelle commence pour l’humanité et pour chaque homme par Marie. Dans ses vertus et sa 
manière de vivre se trouve votre école. Et dans sa douleur qui eut tous les visages, même celui du 
pardon au meurtrier de son Fils, se trouve votre salut… 

… Qui se moque de Dieu ne respecte personne au monde. Aussi, ceux qui sont au contact de ceux qui 
se moquent de l’Eternel connaissent l’amertume des larmes, car il n’y a pas pour eux d’espérance 
d’amour respectueux de leurs enfants, pas d’assurance d’amour fidèle dans le conjoint, pas de 
certitude d’amitié honnête chez l’ami… 

…La Justice ne connaît pas deux chemins. Comme vous agissez, vous obtenez. Si vous êtes bons, vous 
avez le bien ; si vous êtes mauvais, vous avez le mal. Et, croyez-le, toujours plus grand est le bien que 
vous avez en comparaison du mal que vous devriez avoir, à cause de votre manière de vivre en 
révolte contre la Loi divine.  

Tome 9 / 26 

Est prêtre celui qui est consacré, mais le croyant convaincu l’est aussi, lui qui est fidèle et convaincu. 
L’est surtout l’âme victime qui s’immole elle-même sous l’impulsion de la charité. Ce n’est pas l’habit, 
mais l’âme que Dieu observe. Et je vous dis qu’en vérité, à mes yeux, beaucoup de tonsurés 



m’apparaissent qui, de sacerdotal n’ont que la tonsure, et beaucoup de laïcs, pour qui la charité qui 
les possède, et par laquelle ils se laissent consumer, est l’huile d’ordination qui fait d’eux mes prêtres, 
inconnus du monde, mais connus de Moi qui les bénis. 

Tome 10 / 18 

Le chemin de la douleur est le chemin du Ciel. Suivez-le avec paix et vous aurez mon Royaume. Il n’y a 
pas d’autre chemin que celui de la résignation à la volonté de Dieu, de la générosité, de la charité 
envers tous… 

Tome 10 / 18 

Aucune foi en Moi ne reste sans récompense. 

Tome 10 / 21 (Conseils de Jésus à Pierre) 

Ta boussole, c’est l’Evangile. En lui se trouve la Vie et le Salut. Et tout y est dit. Il s’y trouve tous les 
articles du Code Saint, et la réponse pour les cas multiples des âmes. Et fais en sorte que les prêtres 
et les fidèles ne s’en écartent pas. Fais en sorte qu’il ne vienne pas de doutes sur lui, qu’on ne l’altère 
pas, qu’on ne le change pas, qu’on ne le falsifie pas. L’Evangile, c’est Moi-même. De ma naissance à 
ma mort. Dans l’Evangile se trouve Dieu. Car en Lui se manifestent les œuvres du Père, du Fils, de 
l’Esprit Saint. 

Tome 10 / 23 

Ceux qui possèdent la grâce et vivent saintement par amour pour le Seigneur sont plus saints que le 
Saint des Saints, parce que Dieu habite en eux pour leur donner ses amours. 




